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    Menuisiers et charpentiers  de la Vallée de Joux  

 

    Parlons statistiques.  

    Dans la liste des citoyens actifs du Chenit en 17991, on trouve 13 charpentiers, 

qui représentent le 2,6 % de la population active, contre 128 horlogers 

représentant le 25,6 % de cette même population. Quant aux menuisiers, on en 

découvre 6, ce qui ne représente que le 1,2 % de la population active. Notons 

que l’âge moyen des charpentier était de 48 ans, et celui des menuisier de 45 ans 

et demi. L’âge moyen des horlogers étant de 36, 40 ans, cela signifie que nos 

deux professions liées au bois était quelque peu vieillissantes, tandis que 

l’horlogerie ne pouvait qu’être en plein essor.  

    Pour la commune de l’Abbaye on ne possède pas de statistique aussi précise. 

Notons nos professionnels du bois dans la liste des patentes demandées et 

assignées dans la dite commune2 en 1801 :  

    Moyse Henri Mouquin, charpentier, Le Pont  

    Louis Mouquin, menuisier, Le Pont  

    Jean Isaac et Jaques Golaz frères, Les Bioux  

    Enoch et Louis Rochat frères, menuisiers, Les Bioux   

    Charles Louis Rochat & frères, charpentiers, Les Bioux  

    David Reymond et son fils3, Les Bioux  

    Jacques Etienne Rochat, charpentier, Les Bioux    

    Isaac Guignard, menuisier, Les Bioux, Les Bioux  

    Jean Guignard, menuisier, Les Bioux   

    Jean Rodolphe Rochat, charpentier, Les Bioux   

    Louis Rochat, charpentier, Le Pont   

    Abraham Isaac Rochat, menuisier, Les Bioux 

    Pierre Moïse Rochat, charpentier, Le Pont  

    Abraham Isaac Guignard & fils, L’Abbaye  

    L’un dans l’autre les professionnels du bois, en proportion de la population, 

sont plus nombreux dans la commune de L’Abbaye que dans celle du Chenit où 

l’horlogerie prend très rapidement la place de quantité d’autres professions 

traditionnelles. L’écriture de ce listage, tout au moins sur notre photocopie, l’un 

ou l’autre de ces professionnels aurait pu être oublié.  

    D’autres listages concernant les professionnels de la commune de L’Abbaye 

permettent d’affiner ce premier listage.  

 

    Le Pont4, 1801 :  

 

    Louis feu l’officier Rochat du Pont, charpentier  

 
1 Liste Jéquier et le Pèlerin, original aux ACChenit, sans que nous ayons la référence précise.  
2 ACA, RI 27, 1801.  
3 Noté : charpentiers, très peu travaillé, le père est âgé, le fils a été à l’armée 
4 Ri 19, 1801 
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    Moïse Henri Mouquin, charpentier  

    Pierre Moïse Rochat, charpentier 

  

    Autre listage de 1801, état des patentes pour la commune de L’Abbaye5 : 

 

    Jaques Etienne Rochat, charpentier  

    Louis Rochat charpentier  

    Abraham Isaac Rochat & frères, menuisiers  

    Jean Guignard, menuisier 

    Abraham Isaac Guignard & fils, charpentier  

    Moïse Henri Mouquin, charpentier, Le Pont   

    Louis Mouquin, menuisier, Le Pont  

    Pierre Meylan officier, charpentier  

    Jean Isaac et Jaques Henri Golay frères, charpentier  

    Jean Rodolphe Rochat, charpentier  

    Enoch et Louis Rochat frères, menuisiers  

    Charles Louis Rochat et frères, charpentiers  

    David Reymond et son fils, charpentiers 

    Tableau général des imposés de la commune de L’Abbaye6 :  

    Rochat Frédéric feu Jean David, L’Abbaye, charpentier  

    Rochat Moyse feu Jean Isaac, L’Abbaye, charpentier  

    Mouquin Moyse, Le Pont, charpentier  

    Rochat Charles Louis, L’Abbaye, charpentier  

    Rochat Louis Samuel, Les Bioux, charpentier  

    Rochat Samuel feu Jean Rodolphe, Les Bioux, charpentier  

    Rochat Philippe, Les Bioux, charpentier  

    Rochat Louis son frère, Les Bioux, charpentier  

 

    Taxe sur l’industrie7, 1815 : 

  

    Jaques Etienne Rochat des Bioux, charpentier  

    Louis Berney des Bioux, charpentier  

    Louis Reymond et Louis Samuel Rochat, charpentiers  

    Jaques Golaz, Les Bioux, charpentier  

    Charles Rochat, Les Bioux, charpentier  

    Abram Isaac Rochat, Les Bioux, charpentier  

    Louis Isaac et Benjamin Rochat, Les Bioux, charpentier  

    Abraham Guignard et fils, L’Abbaye, charpentier  

    Louis feu Jean David Rochat, Le Pont, charpentier  

    Moyse Rochat, Le Pont, charpentier  

 
5 ACA, Ri 18  
6 ACA, RA2, 1814  
7 ACA, RE2, 1815 
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    Louis et Enoch Rochat, Les Bioux, charpentiers 

 

    Autre liste pour 18158 : 

 

    Louis Berney & frères, Les Bioux, menuisiers 

    Louis Rochat & frères, charpentiers  

    Moyse Rochat & fils charpentiers  

    Louis Rochat huissier et fils, charpentiers  

    Abram Samuel Guignard, L’Abbaye, charpentier  

    François Guignard, L’Abbaye, Charpentier  

    Charles Rochat & fils, Les Bioux, charpentiers  

    Abraham Isaac Rochat & fils, Les Bioux, charpentiers  

    Benjamin feu Jean Isaac Rochat, charpentier  

    Louis feu Jean Isaac Rochat, charpentier  

    Jaques Golaz & fils, charpentiers  

    Louis Samuel Rochat, Les Bioux, charpentier 

    Jaques Etienne Rochat & fils, charpentiers 

    Louis Reymond feu David, charpentier 

    Fabriquant d’arches, de buffets en bois9 :  

    Samuel Rochat, municipal aux Bioux  

    Timothée Rochat son frère  

    Henri feu Elie Guignard  

    Emanuel feu Elie Guignard  

    Jean Isaac deu Jean Isaac Guignard fabriquant de seilles  

    Abraham feu Jean Isaac Rochat, Les Bioux, fabriquant d’arches  

    Enoch & Louis Rochat frères, Les Bioux, fabriquants d’arches 

    Samuel feu Aron Rochat, fabriquant d’arches  

    Henry feu Aron Rochat, fabriquant d’arches  

    Jaques Rochat, des Taches, fabriquant d’arches  

 

    Tableau général des imposés de la commune de L’Abbaye10 en 1827 : 

 

    Mouquin Moïse, Le Pont, charpentier  

    Mouquin Pierre Louis Henry, Le Pont, charpentier  

    Mouquin Jean Samuel, Le Pont, charpentier  

    Rochat Pierre Moyse, charpentier  

    Rochat Louis, charpentier  

    Rochat Charles Louis, charpentier  

    Rochat François, son fils, charpentier  

    Rochat Louis son frère, charpentier  

 
8 ACA, RE1, s.d. sans doute de 1815 :      
9 On suppose que les 4 cités dessous la désignation fabriquant d’arches et de buffets en bois.  
10 ACA, RA2, 2ème partie 1827 
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    Rochat Louis Samuel feu Jean Jaques, charpentier.  

 

    (Liste sans doute incomplète, voir plus haut)  

     

     Passons à la commune du Lieu, liste de 180211 ; le nom des villages n’est 

malheureusement pas donné :  

    Première constatation qui saute au yeux, les tonneliers sont en surnombre. Ils 

sont dans le bois certes, mais avec une spécialisation bien particulière.  

    Burquin Henry, charpentier, que l’on situe aux Charbonnières  

    Guignard David, menuisier, cité comme indigent, sans doute du Lieu.  

    Conclusion, les deux professions de charpentier et de menuisier n’y sont que 

faiblement pratiquée.  

    Une deuxième liste, de 181412 va-t-elle rétablir ces belles professions ?  

    Burquin Henri, charpentier, Les Crettets  

    Rochat Pierre Moyse, charpentier, Les Charbonnières  

    Rochat Moyse Samuel, charpentier, Les Charbonnières  

    Rochat David, frère, charpentier, Les Charbonnières  

    Notons que dans ce listage où l’on trouve toujours beaucoup de tonneliers 

pour le Lieu, que les professions ne sont pas toutes données pour les inscrits. Y 

a-t-il donc quelques menuisiers et charpentiers dans les trous, c’est possible, 

encore qu’il semble que ces professions du bois ne soient que fort peu 

représentée dans le cadre de la commune du Lieu.  

    Passons à une liste de 181613, tous professionnels cité dans la classe no 4 :  

    Notons là aussi que les fabricants de seilles et autres cuviers sont nombreux 

dans les hameaux proches du Lieu. Notons aussi un fabricant de tonneaux à 

fromages pour le Séchey, Joseph Guignard :  

    Henri Emanuel Burquin, charpentier, Les Charbonnières  

    Pierre Moïse Rochat, charpentier, Les Charbonnières Samuel Rochat et son 

frère David, charpentiers, Les Charbonnières.  

    Constatation, les menuisiers sont donc beaucoup plus nombreux dans la 

commune de L’Abbaye, que dans la commune du Lieu.  

    Dans celle-ci, quel furent les menuisiers ou charpentiers cités dans les 

écritures ? 14 

    1694 Moïse Meylan charpentier à la Fontaine aux Allemands, 1707  

    1694 Joseph Piguet, menuisier, Combenoire  

    1695 David Rochat, charpentier, Les Charbonnières, 1706   

    1700 Pierre Meylan, charpentier à la Fontaine aux Allemands 

    1730 David Rochat, charpentier, s.d. Les Charbonnières   

    1732 Abraham Meylan, charpentier, Les Charbonnières  
 

11 ACL, QC3, 1802 
12 ACL, QC4 
13 ACL, Q5  
14 Rémy Rochat, Supplément no 3 à l’histoire de la communauté du Lieu, Le Pèlerin, 1995. 
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    1734 Néhémie Rochat, charpentier, s.d. Les Charbonnières  

    1734 Abraham Isaac Rochat, charpentier, Les Charbonnières, 1744, 1757    

    1735 Jaques François, charpenter, Les Charbonnières  

    1757 Jaques David Rochat, charpentier, 1766, 1775    

    1757 Pierre Abraham Rochat charpentier, 1764  

    1757 Jean Pierre Nicole, charpentier, s.d. Le Séchey, 1764   

    1757 Jaques David Rochat menuisier – le même que ci-dessus  

    1760 Abraham Isaac Rochat charpentier du Pont, 1764, 1769    

    1760 Jaques Rochat, charpentier    

    1764 Jaques David Rochat , charpentier et ses hommes, 1769, 1789    

    1764 Au dragon Lugrin pour menuiserie  

    1775 Abraham David Rochat, charpentier, 1779, 1784, 1789, 1793, 1798, 

1802   

    1784 Burquin, Charpentier (pour Henry Burquin, Les Charbonnières), 1802  

    1789 Néhémie Rochat, charpentier  

    1793 Jaques David Rochat, charpentier + menuisier (déjà en 1764 ?) 

    1798 David Guignard, menuisier, 1802 

     1802 Samuel Rochat, charpentier  

    1802 Abram Meylan, menuisier 

    On constate d’après ce listage, que les menuisiers arrive légèrement plus en 

force dès la fin du XVIIIe siècle, avant cette période, pour la première moitié de 

ce même siècle, on ne trouve guère que des charpentiers, exception faite pour 

Joseph Piguet, menuisier en Combenoire.  

    Consultons maintenant un listage effectué pour toute la commune concernant 

ses professionnels. Année 1905. Manque malheureusement les feuilles 

concernant le village du Séchey.  

    Les Charbonnières :  

    Périllard Louis, charpentier- menuisier  

    Le Lieu :  

    Pithon Albert, charpentier  

    Et c’est tout. La boissellerie reste cependant encore active. Donc deux 

professionnel du bois seulement, avec un seul pour la menuiserie. Il est à croire 

que la plupart du temps, en ce domaine, on fait appel à des professionnel de 

l’extérieur.  

    Notons que plus tard nous avions tout de même Fressineau au Lieu capable de 

vous faire des portes en bon novopan, et André Guignard aux Charbonnières, 

s’activant dans le même style. Ceci prouvant que la belle menuiserie s’était 

complètement perdue au profit du contre-plaqué vite découpé et vite posé. 

Reconnaissons cependant que cette belle menuiserie a retrouvé ses lettres de 

noblesses avec plusieurs menuiseries en pleine activité. Nous n’en donnons pas 

les noms de peur d’en oublier, située autant dans la commune du Lieu, de 

L’Abbaye que du Chenit. Certains de ces ateliers sont capables de réalisation 
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vraiment grandioses qui font honneur à la qualité professionnelle de nos 

Combiers.  

    Le plus bel exemple dans le genre, est la bibliothèque de l’Espace Jan 

Michalski à Montricher. Rien que celle-ci mérite votre visite du site pour 

d’autres aspects très contestable. Et non seulement elle est exceptionnelle, mais 

aussi elle contient un nombre d’ouvrages faramineux.   

    Aucune image tout naturellement pour tous ces artisans. Admirons quand 

même des ateliers de menuiserie ici ou là, en France principalement, où le 

travail et l’outillage devait être sensiblement pareil, sauf qu’il était sans doute de 

beaucoup plus conséquent, à ceux de nos professionnels du bois.  

    

 
     

En famille avec même les bouèbes qui s’activent déjà. Bel et rude apprentissage. 

  

 
       

Ici plutôt un atelier de tournerie. 
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Le menuisier dans son univers. 
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Les couleurs chaudes d’un atelier  reconstitué, car manque la sciure et les copeaux ! 

  

 
 

Sans doute plus authentique. 
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Autre atelier où l’on s’active à construire des petits meubles. 
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Plus moderne et bien éclairé. 

 

    Une collection de vieux outils de menuisiers à la Vallée – quel désordre ! –  
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    A part les scies de long et les varlopes, celles-ci en grand nombre. De même 

figurent en d’autre lieux de longs serre-joints et d’autres outils d’importance. Il 

serait fastidieux de donner un nom à chacun de ces outils. Les collections du 

patrimoine regorgent elles aussi de la plupart de ces pièces.  Ci-dessous des 

textes d’Auguste Piguet où nous ne dissocions pas les professions de charpentier 

et de menuisier.  
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    Charpentiers.  

 

    On se sert, depuis plusieurs générations, du terme français pour désigner ces 

artisans. Il paraît surprenant que le vieux mot chapuis, encore fréquent au 

XVIIIe siècle, ait fini par sombrer dans l’oubli, tandis que les formes verbales de 

même racine demeuraient en usage.  
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    NB : les photos locales illustrant de tels métiers sont malheureusement bien 

rares, alors qu’ils furent pratiqués depuis les débuts et persistent encore dans 

toute leur vigueur aujourd’hui.  



 16 

 

 
 

                                                                                                  Auguste Piguet, Le Chenit III, 1971.  
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 18  



 19 

 
 



 20 
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    Nous avions lu quelque part sur un écrit du professeur Piguet, que celui-ci 

avait douté de la qualité du travail de nos anciens menuisiers. Ce jugement est 

totalement éroné, puisque nos professionnels du bois faisaient de l’excellent 

travail, notamment nos constructeurs d’armoires de mariage et d’arches, presque 

tous établis aux Bioux.  Pour preuve les meubles suivants dont l’essentiel doit 

provenir de ce village.   
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Armoire de mariage en sapin d’un travail magnifique.   
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Les moulures faites à la main révèlent une bienfacture très soignée. L’armoire est du XVIIIe 

siècle et provient selon toute vraisemblance des Bioux.  

 

Le panneau du bas encadré de moulures, révèle les qualités du professionnel du réalisateur  de 

l’armoire.  
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L’armoire double dite de Bonport pose des questions quant à son origine. Cette amroire était 

montée à l’Epine-Dessus  à la suite du mariage d’Eva de Bonport avec Jules-Sami.  Au décès 

de celle-ci en 1948, l’armoire avait été partagée en deux. Une moitié échut à notre tante 

Marie, petite-fille de Eva, qui la fit restaurer. Manquait la moitié. La tante étant patiente ce 

n’est que des décennies plus tard qu’elle pu acquérir l’autre moitié. Elle donna à restaurer le 

tout, ce qui donna  un ensemble très convainquant. L’armoire est d’une excellent facture, en 

noyer. Il est certain que le prix payé par cette tante pour la restauration du tout, surpasserait, et 

de beaucoup, le prix actuel de l’armoire qui serait déjà bien vendue à 800.- Les temps 

changent !  
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Une armoire de cuisine de la même fabrication que notre armoire de sapin ci-dessus. 

Simplement un peu moins fignolée. Elle est d’une pièce.  Provenance presque certaine des 

Bioux.  
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Une belle arche.  
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Un coffre de toute beauté, daté de 1698, preuve que nos artisans – si le coffre fut réellement 

fabriqué à la Vallée -  n’étaient pas des « manches ». Ce coffre, provenant de l’Epine-Dessus, 

avait servi à loger des poussins.  Magnifique restauration de Gilbert Goy du Brassus.  

 
 

    Mais revenons à nos charpentiers, qui auront construit toutes nos  charpentes 

avant que des professionnels de l’extérieur ne viennent à les remplacer, tout ou 

en partie seulement.  

    Le métier se pratiquait plutôt à l’extérieur qu’à l’intérieur. Puisqu’il fallait 

abattre les arbres dont on tirerait les poutres et les planches.  

    Nous ignorons totalement les noms des différents éléments d’une charpente. Il 

nous faut en conséquence tenter de retrouver quelques devis, concernant surtout 

la construction de charpente de nouveaux chalets, tandis que les anciens avaient 

brûlés dans un malencontreux incendie.      
 

    GBE3, du 21 mai 1910 – Conditions générales et mémoire descriptif pour 

la construction du chalet des Mollards. 

 

    Charpente, couverture et menuiserie  (nous ne retenons que ce poste) :  

 

    1o La charpente aura les dimensions prévues par le plan. Les chevrons 

seront rabotés sur les parties en saillie des façades. Les poutraisons 12/15 sur 

l’écurie, lazaret et étables à porcs seront posés à 1 mètre d’intervalle entre 

elles, plafond en planches brutes joints plats de 027 à 0,30 mm. Il sera 

ménagé dans le plafond de l’écurie deux entrées de 1,50 m sur 1 m.  
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    2o Poutraison sur la cuisine 15/18 plafond planches crêtées 2e choix de 27 à 

30 mm.  

    3o Plancher raboté pour chambre 2ème choix/ parois à wagon.  

    4o La charpente en sapin équarri pour solettes, sommiers, poutraisons, ne 

doit pas avoir plus de 1/3 de largeur de flache (assemblage d’enchevêtrures à 

tenons renforcés et chevillés). Il sera tenu compte de la longueur des 

assemblages.  

    5o Les colonnes et ramures bois équarri à vivres arrêtes.  

    6o Chevrons équarris devront voir une entaille sur la sablière et seront fixés 

par une forte crosse sur chaque point de support.  

    7o Les barrières d’attache seront proprement rabotées, la partie supérieure 

arrondie sur les arrêtes.  

    8o Plancher des étables en boudrons de 0,05 posés à joints plats. 

    9o Près des barrières d’attache et sur une largeur de 0,90 de chaque côté, 

les boudrons seront tournés dans le sens de la longueur des étables. Le reste 

du plancher sera posé perpendiculairement aux canivaux d’écoulement.  

    10o Les crèches formées en planches de 40 mm d’épaisseur auront une 

largeur de 40 cm au-dessus, 30 cm au fond, 30 cm de profondeur, fond 

assemblé à rainures et languettes avec les côtés et parfaitement cloués. 

Supporte en fer fixé au mur à 1 m. 50 de distance, trous d’attache à 1 m. de 

distance.  

    11o Rayons à fromage. Ces rayons en bois propre de 35 mm d’épaisseur, 

fixé rabotés sur les côtés et arrondis sur les angles, de 0,65 à 0,60 cm de 

largeur, longueur déterminée par des supports à fournir également / prix par 

pièce.  

    12o Portes en planche de 27 mm d’épaisseur, assemblées à rainures et 

languettes et collées, rabotés sur une face, doublage en feuilles de 18 mm 

d’épaisseur et 15 cm de largeur, posées à recouvrement avec baguette sur le 

joint. Le doublage devra recouvrir les épares et sera fixé au moyen de trois 

rangées de clous forgés sur chaque ventail.  

    13o Portes simples, planches de 27 mm d’épaisseur rabotées sur les deux 

faces, assemblées, à rainures et languettes et collées.  

    14o Faces d’armoires. Cadres et bâtis en planche de 30 mm, 12 à 15 cm de 

largeur, panneaux sans moulures en feuille de 18 mm d’épaisseur ; le bâti 

portera un chanfrein autour des panneaux.  

    Tablettes et côtés en planches propres de 27 mm rabotées.  

    15o Fenêtres en sapin 2 ventaux et renvoi d’eau à gueule de loup, fenêtre 

en sapin à 1 ou 2 ventaux. Bois bien sec première qualité, cadres en planches 

de 30 mm, 0,09 de largeur, bâtis et traverses bois de 40 mm d’épaisseur.  

    Le montant portant gueule de loup et traverse renvoi en bois de 62 mm 

d’épaisseur vernies à 2 couches et vitrées.  

    16o Deuxième sorte de fenêtres. 
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    17o La pose et la fourniture de toutes les ferrures entrant dans la charpente, 

boulons, crampons, étriers, tringles, épares, gonds, etc. sont à la charge de 

l’entrepreneur en charpenterie. Seules les serrures seront fournies par la 

commune.  

    18o Le lambrissage sur les chevrons sera fait en planches lignes de 18 mm 

d’épaisseur au moins, bien clouées sur chaque chevron.  

    La couverture sera en ancelles de 1ère qualité reconnue avant la pose qui se 

fera avec toutes les règles de l’art, boëtes à 6 cm de distance, chaque ancelle 

clouée séparément.  

    19o Les chéneaux et descentes seront en bois de grosseur suffisante 

supportées par des crochets placés à raison d’un crochet par 2 chevrons, les 

descentes auront un chevalet de support au milieu du trajet et seront fixées à 

la chéneaux par un étrier.  

    La cheminée sera rhabillée selon les règles de l’art en lambris et ancelles et 

recouverte d’une cape en tôle galvanisée.  

    20o Escaliers. Côtés en madriers de 8 cm d’épaisseur, marches en planches 

de 40 mm.  

     

    Notons qu’il est très difficile, parmi toutes nos archives, de retrouver des 

devis pour la construction de toits de chalets. Nous ne disposons que celui qui 

figure ci-dessous, facture plutôt que devis, offerte à Louis Rochat Pantalon 

pour son toit de la Cerniaz, chalet en construction.  

    Il faut aussi tenir compte, dans le domaine de la charpente, de l’intense 

activité de l’usine de Bonport. Celle-ci coupait l’herbe sous les pieds de nos 

anciens équarisseurs.  

 

 
Bonport en 1816, dessin de Escher. 
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    Il s’agit en fait d’un tout petit chalet situé au-dessus du village des 

Charbonnières. Il est évident que la poutraison de chalets anciens, telles qu’on 

pourra les voir plus bas, occasionnerait des factures un peu plus 

« charpentées » !  

 

Le chalet de la Cerniaz au-dessus des Charbonnières, bâti sur une pâture qui n’était autre 

que les anciens communs de la Cornaz. Ici le chalet est encore dans toute sa fraîcheur 

première. Se voit une partie de la famille de Louis Rochat, le propriétaire. Le chalet n’a 

pas dès lors changé d’aspect.  

 

 
 

La tôle a remplacé les encelles.  
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Charpente du Mont-de-Bière devant. 
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Charpente du Pré d’Etoy, commune de L’Abbaye.  
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Charpente du Mazel.  
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Comprendre les éléments 
structurels d’une charpente 

 

La charpente est un assemblage d’éléments structurels qui constituent le squelette d’une 

toiture. Il s’agit d’une ossature porteuse et de contreventement. La charpente peut être 

constituée de différentes pièces de bois, de poutrelles, de béton et de profilés de métal. 

Une bonne charpente garantit la stabilité et l’intégrité de la structure porteuse d’une 

toiture, pour de longues années.  

C’est pourquoi les malfaçons ou non conformités techniques, mettant en péril 

la cohésion et la rigidité de charpente, peuvent être fatales à un logement ! Ce 

dossier a pour but de vous aider à comprendre l’utilité des principaux 

éléments structurels d’une charpente. 
Indiquez-nous votre problématique construction  

Fermettes 
La charpente d’une maison moderne est souvent composée d’éléments 

triangulés, que l’on appelle fermettes industrielles. Elles proviennent d’un 

procédé américain des années 50, qui permet de construire des charpentes 

peu onéreuses, avec des bois de faible section. Ces fermettes rendent 

l’ensemble du bâtiment très solide, car elles sont reliées entre elles par des 

contreventements, des barres anti-flamblement et des entretoises. 

Fermes 
La charpente traditionnelle est composée de fermes. Une ferme est une pièce 

rampante et indéformable de la charpente. Elle supporte le poids de la 

couverture. En forme de triangle, faite de métal ou de bois, la ferme est un 

élément indispensable de la charpente. 

https://www.lamy-expertise.fr/charpente-industrielle-fermettes-deformees
https://www.lamy-expertise.fr/expert-immobilier-maison-appartement/avis-simple/technique-batiment-construction.html
https://www.lamy-expertise.fr/expertises/contact
https://www.lamy-expertise.fr/charpente-toiture
https://www.lamy-expertise.fr/malfacons-charpente
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Les fermes sont reliés entre elles par des pièces appelées pannes, et sont 

placées de manière perpendiculaire aux murs gouttereaux. 

Arbalétriers 
L’arbalétrier fait partie des pièces composant la ferme d’une charpente. Deux 

arbalétriers forment, avec l’entrait, un triangle. L’entrait fonctionne en 

traction, et l’arbalétrier en compression. L’arbalétrier est posé de manière 

oblique afin de supporter les pannes. 

Entraits 
L’entrait est l’élément horizontal de la ferme d’une charpente. Cette pièce, 

formant la base de la ferme, permet de réunir les arbalétriers, tout en 

empêchant leur écartement. Elle fonctionne donc en traction. Elle est posée 

aux extrémités, sur les murs gouttereaux. 

Poinçons 
Le poinçon est l’élément vertical de la ferme d’une charpente. Cette pièce, 

verticale et centrale, relie les arbalétriers et l’entrait. Elle permet la suspension 

du centre de l’entrait, au niveau du faîtage. Son rôle est de contribuer à la 

rigidité de la ferme. 

Contrefiches 
Les contrefiches font également partie des pièces qui composent la ferme 

d’une charpente. Ces pièces, obliques, relient les arbalétriers au poinçon. 

Pannes 
La panne est un élément de la charpente placé horizontalement sur les fermes. 

Son rôle est de supporter les chevrons et le système de couverture. Elle 

permet également de relier les fermes et/ou les pignons. La panne est nommée 

différemment selon sa position dans la charpente. 

  

• La panne faîtière, est placée tout en haut de la charpente, au faîtage du 

toit ; 

• La panne sablière, située en bas de la charpente, au dessus du mur 

gouttereau ; 

• Les pannes intermédiaires – ou courantes – prennent appui sur les 

arbalétriers et sur les murs pignons. Leur nombre varient selon le type 

de ferme et la taille du bâtiment. 

Entretoises 
Le rôle de l’entretoise est de maintenir l’angle de pose et de garder le même 

écartement entre deux éléments. 

https://www.lamy-expertise.fr/amenagement-combles-charpente-toiture-fragilisees
https://www.lamy-expertise.fr/agrandissement-maison-reussir-amenagement-combles
https://www.lamy-expertise.fr/probleme-ferme-charpente
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Lien de faîtage 
Un lien de faîtage est un élément de charpente reliant le faîtage (ligne haute 

horizontale qui recouvre la toiture) au poinçon. Il permet de limiter les 

déformations du faîtage. Il est également utile en tant que contreventement. 

Noues 
La noue est un élément de charpente oblique, supportant : 

  

• l’intersection de deux versants formant un angle rentrant ; 

• l’ouvrage de couverture assurant l’étanchéité de cette ligne. 
  

Elle peut être assemblée sur un poinçon et un entrait. Elle est alors comparée à 

un arbalétrier. 

Chevrons 
Le chevron est un élément en bois, qui repose sur les pannes. On le place selon 

le sens de la pente de la toiture. Son rôle est de supporter les voliges ou les 

liteaux. 

Croupes 
La croupe est un versant du toit, qui a la forme d’un triangle. Il se situe entre 

deux arêtiers. Il peut s’agir également des pièces placées sous ce pan de toit. 

Arêtiers 
L’arêtier est un élément de charpente qui constitue l’arête de la croupe 

d’une toiture. 

Barres (ou feuillards) antiflambement 
L’antiflambement est un système permettant aux pièces des fermettes d’être 

indéformables. La compression peut déformer un arbalétrier ou une 

contrefiche. Ce phénomène est appelé flambement. Pour empêcher cela, on 

place des planches pour éviter toutes déformations, néfastes pour la 

charpente. 

Contreventements 
Les contreventements sont l’ensemble des éléments reliant les fermettes les 

unes aux autres, pour les empêcher de basculer à cause du vent (notamment). 

Chantignoles 
La chantignole est une pièce en bois, clouée sur l’arbalétrier. Elle sert de 

soutien aux pannes intermédiaires. 

https://www.lamy-expertise.fr/etape-construction
https://www.lamy-expertise.fr/toiture-maison
https://www.lamy-expertise.fr/charpente-maison
https://www.lamy-expertise.fr/charpente-industrielle-fermettes-deformees
https://www.lamy-expertise.fr/charpente-industrielle-fermettes-deformees
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Enrayure 
On appelle enrayure l’ensemble des éléments horizontaux rayonnant autour 

d’un poinçon. Cela permet de créer des croupes, des dômes, ou des clochers, 

par exemple. 

Lucarne 
Une lucarne est un élément de la charpente. C’est une surélévation locale de la 

toiture, qui permet de mettre en place une fenêtre. Les combles sont ainsi 

accessibles et éclairées. La lucarne se compose de : 

 

• une façade verticale; 

• côtés appelés joues; 

• une couverture à 2, 3 pentes. 

 

    Il est bien évident que les termes varient d’une région à une autre, et surtout 

en fonction de l’époque où ils ont été utilisés. Le métier de charpentier reste 

celui des connaisseurs, autant dans la manière d’assembler les poutres et 

chevrons, que dans la qualité des bois à utiliser. On voit la chose ainsi pour la 

construction de nos charpents de chalet. Les bois étaient abattus une année à 

l’avance, non seulement à la bonne saison, mais à la bonne lune. Les bois 

pouvaient être façonnés à … au premier printemps pour être posé dès les murs 

mis en place. Le bois restait vert en partie, mais ayant été coupé le moment 

voulu, ils n’en souffraient pas, peut-être même au contraire, permettant à la 

charpente, par ailleurs tous éléments chevillés et non cloués de se mettre en 

place de manière parfaite.  

 
Les outils du charpentier d'autrefois incluaient la scie, le maillet, 
l'herminette, le fil à plomb, le ciseau à bois, la règle, le rabot, les 
équerres, et le foret à archet. Les charpentiers utilisaient également des 
outils comme la hache, la bisaiguë, la tarière, la vrille (vilebrequin), le 
compas et la craie.  

 

    Pour la hache il s’agit de la doloire. On peut aussi imaginer que l’on pouvait, 

dans certains cas, utiliser la scie de long, bien que la doloire nous apparaisse 

comme d’un usage plus simple. Simple, mais tout autant fatiguant. Nombre de 

ces outils figurent dans les collections du Patrimoine, et ceux qui n’y sont pas se 

trouvent dans nos collections combières propres au passé artisanal et industriel 

de la région. Il sera donc toujours aisé de pouvoir reconstituer le travail de nos 

vieux charpentiers.  

 

https://www.lamy-expertise.fr/types-lucarnes-choisir-pour-amenager-combles
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La doloire.  
 

 
 

Scène du Moyen-Age. On utilise un « oiseau » pour charrier les pierres, un percet, une doloire 

et une bisaiguë  
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Au Moyen-Age les charpentiers sont partout.  

 

 
 

La manière de façonner une poutre. On disait autrefois aussi un poutre !  
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Utilisation de la bisaiguë par la dite.  
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Admirez le travail formidable réalisé en un rien de temps par les employés-charpentiers 

lors de la construction des glacières du Pont au début de janvier 1880. Aucun ce ceux-là 

n’a le vertige. Ils ont tous posé avec fierté pour le photographe Auguste Reymond venu 

tout exprès du Brassus pour les immortaliser !  

 

Ici l’on démonte plutôt que l’on ne constuise. La Cornaz, 1962-1963.  
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Et l’on quittera la scène avec ce jeune homme en train d’affranchir un tronc, rude boulot 

quand même.  
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